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H. BER.THBLOT, [todacteur. GODIN, MONDOU & Cie., Editeurs-Propriétaires.

FEUILLETON. dansladirectiondeLapraire. La
---------... ... neie tombait moiiis épaisse, et ci-

tsà forçaietît leurs yeix afin de.c dis-
VRUX ACCOMPLIS. ticig leCanotqui ne pouvait tar-

ROM1%AN CANADIE-N· oirvnr lcliýtciaé
IVMA CNt)l~- bri le ag.itait Louise ; à chiaque iis.

tant elle croyait, voit- le canot, et
(suE.Léon ue exclamation de joie s'é-

Trainéàla suite de l'arméeet sou- cappait de sa bouche. n rayon
vent mourant de faim, transféré de la le intercepté par un nuage,
de village en village, malade et et qui traçait une ligne noire sur
maltraité, ce n'tait q'après deux le fleuve, un glaçon plus fonle
années dle misère qu'il avait ron- les autres, MI pnl-s
contré des officiers français, qui paient-ils ses yeux, son coeur bau-
l'avaient tiré do l'allreuse position disEit dans sapoitine - mais quand
où il se trouvait entre les mains elle reconnaissait son errenr, une
d'un capitaine américain qui se larme illOit sa loue pâlie, et
vengeait jou-nalleiment de la mort elle repartait pouraller de nouveau
dle son fils, égorgé par les sauva- prier dans l'glie. M. Mainfroy
ges. Enîfin il avait été conduit àtait aussi sur la rivo attendant
l'hiladelphie, où il attendait qu'- son fIS. En vain il joignait ses ins-
un échange de prisonniers lui per- Lances à celles du madame Bien-
mit de revenir en Canada. Cepon- deau pour faire rentrer les deux
dant il ne perdait pai de vue qu'il jeunes filles à la maison, rien ne
devait être rendu à Montréal le pouvait les persuader de s'éloigner
p remier décembre, et à mesure qte du bord di fleuve; Louise le seu-
le jour approchait il devenait de tait ni le froid, ii la neige ; elle
plus en plus impatient de l'exil où voulait voir son Léon et le voir la
il était retenu. Un officier am-é. première, et 'irgnie interressée
ricain avec lequel il s'était lié in,- aubonlieurdesaswur, et inquiùte
timement, lui inspira assez de con. aussi de Vior, n e la quittait pas.
fiance pour qu'il lui iL part de ses Cepandant le canot ti'était pas en-
aventures et de la dure nécossité cote en vue; il était recque sept
où il se trouvait, ou de perdre l'es- heures et l'angelus allait sonner.
poir d'un mariage qui devait faire Les deux Euis entrèrent daas l'é.
son bonheur, ou de revenir à Mon glise pour prier encore une fois
tréal à l'époque fixé. C'était un pa- avant que l0s 'portes fassent fer-
rent du général Vasliinigton, et il niées; et jamais soupirs d'une ânie
obtint la liberté de Léono sur sa pa. pils tendre t1e nIOnterent ai Ciel.
role. Le prisonnier de guerre une La cloche sonna l'augelus et les
fois libre était parti presque sans Dîles llndeau sortireîttde l'église
argent pour revenir auprès de sa Pour aller jeter un dcrnier regard
famille et de sa fiancée, et après sur le fieuve. Il es parti au son
mille obstacles et des travers sans de l'augelus, (it Louise, il va arr-
nombre sur la route, il arrivait à veî de môme, dit-elle. Oh 1 mon
temps suivant ses souhaits. Dieu, que non espgi' le soit pas

Les traversiet-s'étaientL su fisanm- deçu 1 Au môme itsLau le soa
ment rosés. Léon avait endossé lointain d'un refrain de voyageur
un habit d'uniforme que soit frère vint frapper son oreille : eutends-
avait ou la précau lien d'appel ter ; te Virginie ?... U'iriaie pna l'o-
et ils s'embarquèrent dans le canot. irille: oui, le son se rapproche,

Le vent était tombé; la lune se c'est la voix do Victor, Loiso pa-t
levait brillante pour éclairer une lit et serra le bras dy sa oneuî': la
belle nuit d'hiver, et les canotiers cuanti avait cessé ines n teii-
nageant avec vigueur, aux sons ca- dire puve, un que le frolesfgcqe
dencès de leurs plus vives chanî- qui se uî'taiesu t, puis le bruit ca-
Sons, faisaient bondir la légère emi- dencé decs avirons qui nrappaient
barcation sous les coups préýcipités l'eau. Le cSur de Louiso se glaça,
de leur-s avirons, et le déseapoir allait s'inpose à

Depuis plusieurs heur-es 'irgi. son rdne. 'l'o i.-coup une voix plus
nie et Louise ne faisaient qu'un rapprochée, plus forte, domia le
tour de chez niadame llondeat à bruit des avirons, et vint f-apper
la côte derrière Bonseceurs. A clia l'oreille do Louise ; elle distingua
que instuuntLelesentraiet dans l'ô. la voix de Léon 1 C'est liii 1 c'est
g lise faire une coui-te prière pour sa c'hanson, s'écria-t-elle, je l'on-

eurs fiancés, et elles en sortaient tends je ie puis me tromper, et
de suite pour aile encore regarder elle s'éatna pour se rapprocher

du bord de l'eau. Je reconnais
aussi sa voix, dit Virginie ; et elle
suivit sa sour avec un tresaille-
ment indéfinissable. Deux torches
allumées dans le canot jetaient
dos reflets vacillants sur les eaux
blanches du fleuve, et fesaient
scintiller les glaçons. Le canot
était encore éloigné, mais il avan-
çait rapidement et les doux capi-
taines debout, afin d'imprimer au
canot ce balancement qui lui aide
à traverser les glaces et les empé-
chle de s*accumuler à la "pince,"
chantaient alternativement do tou-
te leur force. Louise ne pouvait
plus contenir sa joie; à chaque cou-
plet que chantait Léon, son eur

attait convulsivement, eLson émo-
tion était si grande quelle se serait
trouvée mai. Virginie l'entraina
pour annoncer à leur mare et à
madame Mainfroy, qui était entrée
chez madame Blondeau, que le ca-
not approchait et que Victor rave-
liait avec Léon. Elles partirent à
la course. La maison de madame
Blondeau était située à côté de
Bonsecours, En y entrant Louise
n put dire qu'un mot: les voilà I
Sa joie était trop vive; elle s'éva-
nouit entre les bras de sa mère et
de Virginie. Monsieur Mainfroy
s'élança vers la rive où ses fils de
vaient aborder.

Une nombreuse société était lé-
unie dans le salon de madame
Blondeau. Elle accueillit la non-
voile avec acclamation, e Lpendant
que les dames s'empressaient au-
tour de Louise, les ,hommes s'é-
taient portés aux croisées qui don-
naient sur le fleuve pour voir arri-
ver le canot, qui touchait aux bar
dages de glace. Plusieurs sortirent
àla suite de monsieur Mainfroy, et
attendaient sur la côte. Le canot
approchait de plus en plus à tra-
vers la glace qui se brisait sous les
avirons, et les mariniers redou-
blaient d'ellorts et de précautions
pour arriver à bon port. Louise était
revenue de son évanouissement.
Dans l'excès de sajoie, elle l'expri-
maiLt cn embrassant, les unes après
les autres, toutes les daines qui, la
pressan l dans leurs bras, la félici-
taient do son bonheur et du retour
de Léon. Virginie respirait à peine
et madaino Blondeau leur mère,enfin heureuse, exprimait soit al.
légresse de la maiéro la plus at
tendrissante. Louise reprit un peu
de calme, et au milieu de la gaitó
la plus bruyante, madame Blou-
deau fit signe au musiciens de com-
mencer. Les premiers sons de l'ar-

cheot se faisaient à peine entendre,
que cris douloureux s'élevèrent de
la côte. La musique cessa; una
stupeur glacée saisit toute la reuni-
on. Les deux jeunes filles épou-
vantées s'élancerent à la fenêtre, -
moitié mortes. Il étaitimpossible
de rien distinguer; seulement ou
entendit la voix do monsieur Main-
froy qui s'écriait: Mon Dieu! aidez.
moi ! Les deux jeunes filles firent
un cri de désespoir, et simultané-
ment se jetèrent à genoux avec
leur mère et madame Mairfroy.
Elles seraient mortes d'effroi et'de
douleur si toutes les émotions qu'-
elles venaient d'éprouver ne les
avaient empêchées d'éprouver ce
dernier choc trop fortement: car
la sensibilité a ses limites, et il ar-
rive un moment où elle est émous-
sée au point de pouvoir résister au
choc le plus violent. La conster-
nation était répandue sur tous les
visages: l'épouvante et le désespoir
succédaient à l'allégresse la plus
vive.

On n'entendait plus sur la 'côte
quo des voix confuses. La foule
courait vivement sur le bord de
l'eau, et tout indiquait qu'un acci-
dent était arrivé aux capitaines
Mainfrov.

En eff'et, au moment d'aborder
et comme Léon s'élançait déjà à
terre, un glaçon avait frappé le ca-
not et l'avait fait chavirer. Les
hommes et les passagers avait été
précipités dans l'eau au milieu des
g laces. Monsieur Main froy avecIa rapidité de l'éclair, s'était jeté à
la nage pour sauver ses enfants,
en appelant à son aide ceux qui
l'entouraient. C'était un spectacle
effrayanl : les malheureux lut-
taient en vain contre le courant
si rapide autrefois en cet endroit.
is étaient entrains par les glaces
qui roulaient sur leurs tètes, et
échappaient à leurs mains glacées
chaque fois qu'ils voulaient s'en
faireunI appui. La lune s'était
effacée derrière d'épais nuages,
et on avait peine à les distinquer
lorsqu'ils revenaiein sur l'eau -
des cris plantifs : au secours 1 je
me noéis ? indiquaient seuls qu'iis
vivaient encore. Monsieur Main-
froy faisait des eflorts inouis pourarriver jusqu'à ses enfants resser-
rés, étoulfés entre deux énormes
glacons. Enfini tous désespéraient
de Les sauver et de longs cris d'a-
larme retentissaient le long de la
côte.

(A cONrINUE.)
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LE CANARD

E C A N A ) M _ 
d.d Montéal. IEa a trois

m agistrats :'In~ Eaque et Plia.
rhinianthe. Les deux premiers

\, FEvuiER |*. -- sont imagistrat:, (le police conjoints
\ -' -et le troisième est rucorder.

La sa gesse ré u nie les magistraat.
Séanco du Cabinet à Ottawa. L avait résolu qie l'ordre en conseil

.. q de 1873 était lectre.norte et qu,
La wes.oain étant, proclie il va -- aron devait si, minir d'ul nou -

,ails dire q-i nost miistres a Oa. veau [ermisa 'il voulait faire un
wa se soi, rénils pouir diator - double service sur le Styx. Le
.ur' les questionhls sieuses pi s- vieux .nocher qui avait l'esprit

raient, soumises à la ronsidérations clicanier comine un Normand,
(les chambres. alla consulter un avocat rélèhre

Le cabinet ltidi dernier i était -- par tes opinions su r uli s auvaise
au complet daa:4 l'l1l1ol lu ('în. all'aire arrivée le 12 juillet de l'ai

vecr oneme "dh.précó lente. Celui-ci après lin
Ecoulons leà dnbat. Iv le- avoir cité plusieurs articles du Go.

eil des ministres. . l.'l Civil edes clauses extraites df
Sum JomaN.-Al ça, lmle amis, icent latts qui l'amendaient, con
'y a plus à tortiller. l'es chin-i- esilla alu vieux Caron de faire à sa

bres s'ouvrent le 13 et il faut que guise, lui disant qu'il répondait
les canadiens écarquillent lis yux des conséquences. Le bouhom-
lorsque nous leur préscnterons le • --- me suivit ses conseils et résista
rial de résistance Ss, notre menu. aux agents de l'autorilé.
Vous n'entendez-bien. Allons, .La police dans le Tartare est
Tilley, où est elle, La protection ? LE CHEMIN DE FELt DI' NO.RD. Presque aussi bien organiséo que

TILLEY.-Sacrelipopette j'y pun- celle de la ville de Québecet par
se. J1 l'ai laissée dans le colfre. Lîhou. à]. .loy ent'once la dernit.re iedn le rail soudianmat à Terrebonne les 'onséquentl lorsque les deux cons.
l'orntavant de partir polur l'Angile. voics entre Québec et Ottva. tables voulurent l'empêcher de
terr. -··-·---·------ ·- ---- -. .- lancer sa barque à l'eau, il offrirt

Ma ss i tu l'a Sors aujur- la résistance la plus désespérée. il
d'hui, elle v-a sentir jlinuent 10 ces pauvres lib:·raux seul auron passés qu'avec une seulo barque assomma le premier d'un coup de
renfermé. l'air de coq du'lwe qui boiveit le et qum'il n'.exigerait jamais plus rame et aplatit le casqite du deux.

LANGIvim.-Oai ain pouvait S'eni lean selre. qu un cotiin (le passage pour ch- ième qui s'égosillait en faisant
servir : tu avais empioré la clé du assoN.-C'est ça, Johnny, tu que mort.
"safe" avec toi. Nous avons eu es l'homine pour. lTi vas te inet. Cairon avait reçu quelques heu- tres sillet.
inille ditîlcultés avec Iloivii a tre a la besogne et ta mnous loric r'esatip.aravantnlie dépécle spécia- Naturellement daimsu écli.lu.
Montréal qui ei voulait eni faire ras ça tu peu croebe. le du liureai de santé dle Montré ourrée de ce genre la populace
goû ter à Eus antis immédiatement Si Jomi..-l"iez voms sua moi a 1mi iandant de se prépare r e a'aea du cté de l'agresseur

"' eta~xaba deses lazzis les mal.
après les élections. Allomns, vite; .Maitenanti aljoitiuoi-s à la senn-i ipour titi strvice extra, attet du.que heeli rcan.les dei'niëI'e herrupreuxme di cojistables. Le nautoua.
montre nous ça Tilley. -o prochaine. s es orrespondances i ier aux acclamations de la foule

l'illey sort la protection di sr ie .' - lanaa sa d baqu à l'ealanç aduum a-leIlct
etla dépo sui l tabl, AUX BORDS DU STYX. peca n r .

'Vots.-'oialîit i'Pouaim latr (l~u 1 iple aits le fu~il,~ pour deuxièmna 5ervie. C e
l't oiN.- ua souai l fromage les ravages de la variole. jour-là le passeur lit une recette

.in JflA LDGUl3 DES MOLTS. Caron voyant ue sa bar ue n anormale grâce au nombre extra-
rainé. DÉ S M n v ordinaire des victimes des méde-

TILLEv.'-Il faut pourtant la ser- -~ sufflrait pas pour paiss.-r le nom-i- 'is anti-vaccinatcurs qui traver-
virànos invités. Je l'assaisonnerai (surrE) bre cxtraordinaire du picotés que .:rent o Styx.
avec des épices assez fortes que Nous avons arrêté le diatlo..ue le savant practiciei de Montréal

os dêpumtês fii'ont par la digé- entre les ombres des ade.. allait lui expédier, voulut exploi. Malheureusement les troubles
rer. boncour et do Cartirau momlent [te' la circonstancn ent latiçaut une occasionnés par l'entêtement et la

"un Jom,.-Alessicurs les bas- oùellesallaient parler de la pro. nouvellecnbarcation sur le Styx. cupidité de Caron n'étaient pas
canadiens il faut que vous vous tectiot. Nous devons aujourd'hui Il avait déjà engagé poi' coin. encore terminés. D'autres scènes
entendiez enscinmble sur votre donner à nos lecteurs la raison mander cette barque l'ombre d'un de désordre devaient avoir lieu le
"best manl." de cette brusque interruption. capitaine de ha compagnie du li. lendemain dans le royaume de

BÂn.-C'est déjà coip-i.s, c'est Dans l'Erébe comme sur la ter- chelieu qui était mort de chagrii Pluton.
Masson. re dans les grandes villes l'atten. en apprenant que ses gages avaient Vadeboncwur et le Canard allé.

LaoEvN.-las du tout, c'est tiou publique est souvent attirée été rognés Le bonhomme avait rent dans une hôtellerie où on
moi ! sur des perturbations de l'ordre cru que les autorités ne lumi ier. leur servit des grogs chauds, car'

Sin Jolmw-Ju vois ue vous ie qui sont d'occurrence journalière. choraient pas noiso ent celte cir. dans le Tartare on ne trouve aucu-
vous entendez pas. A mon avis Par là-bas les engrenages de la constatce, parce qu'en 1873 Pli- ie boisson rafraichissante. Après
ça sera Langevin, c'est un homme machine sociale ne sont pas pet- ton par unm ordre en conseil lui avoir soupé copieusement, ils se
qui a du front. Il répondra avec fectionnés et il arrive souvent des avait permis de noliser deux bar. couchèrent en rêvant aux émo-
aplomb à toutes los bêtises que di- accidents au mécanisme. ques pour uan service extraordiîai. tiens que devaient leurs procurer
ront les gens de MacKenzie sua' La conversation de nos deux re. la journée du lendemain,
les questions qui regardent la pro- ombres avait été interrompue par Cette ainnée-là le "Nuuveau l>endant la nuit il y eu une con.
vince de Québec. des clameurs lointaines. Une foule Monde", lo "Courier.'de St. Iva- vention des ombres des médecins

BaBy.-Mais à tout.. propos ils d'ombres se précipitaient vers les cinthe" et le "Journal des Ttois- qui habitaient le triste séjour où
vont lui parler des $32,,000. bords du Styx où il y avait appa- Rivières" avaient excommuniqué ils-avaient envoyé leurs patients.

Si JoniN.-N'en faites pas cas. remment une scone du plus grand tous les libéraux qui n'avaient pas Esculape qui était descendu
Langevin s'en fiche maintenant désordre. accepté le programme. chez Pluton pour assister à un bal
comme de l'an quarante. Mainte- La curiosité les gagnant ils se Tous les rouges qui trépassaient de cour donné par Proserpine,
nant changement de propos, il joignirent à un groupe de badauds en 1873 sans avoir renoncé à leurs devait présider aux délibérations.
faut rédiger une petite adresse et arrivèrent sur le théàtrc de la idées durent passer le Styx et le Les médecins profitéront do so
pour Delorme. Pour commencer bagarre. vieux Caron faillit déclarer fortu- séjoùr chez Pluton pour avoir son
une session décemment il faut un C'était le bonhomme Caron qui ne. En 1874 le nombre dés passa- opinion sur les mérites de la vac-
discours du trône tourné en chien. qui faisait des siennes. Le vieux gers diminua et le nocher trouva cine. On craignait naturellement
Si l'on fait dire des bêtisesàDelor- nautonnier s'engueulait avec qu'une seule barque lui suflis.it que l'invasion des variolés dans le

me on aura une jolie façon devant deux ombres de policeman. Les pour son service. Tartare, aie lit des ravages terri-
le Parlement. Tâchons de grif, agents de l'autorité avaient appris Dans le Tartare il y a des magis. bles parmi les ombres non-vacci.
fonner ça comme il faut. On par- qu'une barque nouvelle allait être trats et dos avocats. Les juriscon- nées et il s'agissait do prendre des
lora de la protection, en veux-tu lancée dans les eaux noirâtres du sultes aie s'y accordent pas plus mesures énergiques pour conjurer
on voilà. On dira quelques mots Styx pour le'compte dunocher sur ensemble que des musiciens ami. le fléau. L'ombre deJenner avait
de la loi de banqueroute. On fera le point de faire son service avec bulants. avait pris de la lympho pure sur
les enliés, parceque nous avons deux embarcations. Les condi- L'administration de la police le pis de la vache Io et il avait
Delorme et sa dame parmi nous. tions de sa licence étaient qu'il ne correctionnelle dans le royaume réussi à cirponscrire les ravages
Tout le monde nous applaudira et devait passer les ombres des tré- de Pluton est en tout semblable à de la picote dans l'Erèbe. Il de-
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%,ait dans cette convention lire un
mémoire sur l'utilité de la varei-
il e.

A CONTINUjiR.

COR R ESPONDANCI.

Mllontréal, 7 Fév. If9.
Ailun Cher " Canard,"

Un coup d'aile en passani. Ilier
ensi -mue paradant dans les diffrunts
faubourgs de Moîntréal, j'ai J-i-
contré les cismignes sutivantes
dont je te fais part avec plaisir.

Saclianit que tu poux les met Ire
a profit par l'en treniise de ton
geitil organe;]Iue Craig vis à. vis le îîuumarcl
les animaux :

ELZÉ AB SOUCY
TAILLEUR

En Oh !
Rue Dorchestor près rue Panel,

sur une planche couleur brique,
le mot "Crampeu-' est entouré
de scies etc. ?

\Vis-.àvis le iarclhé à foin, on
lit sur l'enseigne d'ut aubergiste
canadien : Gin, fRafreshment.

Toi amie,

LlE POURQUOI DES NIO! STA-
CH ES.

-. l. i'unchi Atnglais " b est
amuSe a rechercher les catuse de
l'existence des moustaches et dé-
clare que, sur mille personnes
qu'1l a consultées, pas une 'a
avoué porter cet insigne par vani.
té.

Il donne le relevé suivant des
raisons alléguées par les porteurs
en faveur des moustaclc:s
Pour ne pas se raser
Pour ne'pas s'ouîrhumîor 32
Pour cacher leurs dents 5
Pour cacher un gros iiez j
Pour ne pas être pris poir titi

Anglais du dehors ,
Parce qu'ils appari-ticiîitunet à

l'armée 6
Parce qu'ils Oit apppa-ttmun

à l'armée 321
Parce que le prince Albert en.

portait
PaIrce que cela eut arlistiqume -29
Parco qu'ils sont chîanteurs 3
Parce qu'ils voyagent bteuti-

coup 18
Parce qu'ils onut louîtcemps vu.-

cu sur le continent 8
Parce que leurs femmes l'ai-

Ment 8
Parce u'la 11 lea pomonain

faibles .3
Parce que cela aide la respi.

ration 29
Parce que cela est salubre Ï61
Parce que les jeues femines

aiment cel: 481
Parce que cela eL considé 10
Par goût 1

VUYEZ silo mot Campbell est,
fuir lit boiuteille et si elle est o,î-ifll.

, il- ins tiup i erjauti, toi est. lu verii e
Vin til Quinmt in idc CUnilall.
IL lle faut pas liésiter quand il
-figit (l s"ant. coetit-ilÀ e"a pcîi Cira
heuîreîux qut sic cratint pas les îitsliîlao ; or,
te Vil (ta î4till iie ti C U ptil te c-n Vet.I l ptusaIlaprtui aa.ini.

CEUX qui soullfrieut Le peuveut
pas ratsqnnatoimient hisuier <essa.-

le Vin de Quinine de Campbell.

.IiJWîNNV AU SILUR.

Joltuiay cet aillù firie diu s:uerc à Ottawa avee -cs amis. Il a l dé.ià allumé le feu
sur lquel il a placé mi mrii ite. lt ais d:m la ahanue sont à moitié aveu;;les
par la funmée.

JIe.xv.--Preez ipatience, mel teit; a;;eaux. Les érable n'ont pas encore
cuuminené à rouler. .l vot.- paromaet de à . a mon goit.

- ~ -
COUACS.

un p stere .u trouve dm titi di-
ner avec tunte dame libre pen.csetise
et libre diseuse, fini linit par
avouier (n1 îmîiiiail;mm, rli'ella vuit
drait bien sV -o fesaer... pour voir.

"l 1M I. u ùis madamîe, dit le
prltre, je crois que vous en avez
plsti de besou ru e.iti -

Un inuimîleur lie profesin noui disait.
dcrnièremncizt. Le délitut. dCxercice I'a
cauté un comîucinceimîent dl dysîersii.
,Te payais i OU x par imioii à imîui te-
deciii. h)I»li misuein Vais touesi lengeoirsan
jeu de q milles du ,l. B. Emnimnd Nn. 272
ic ;i. Jàaurcmil.a a-l t amélire, e
c.il» nuC vois i ,liî:l linl doleuir. tDan.,

l'établisseenticit. de J. Il. Eaiond on est
sûir de mtc rineuirerî lue des gentil-
hîoiinIcs. Li place mérite d'étre patr-
nisée par tous les muessicar- aux occupa-
t ionemiadenitsires.

Voiri copie d'une lettre écrite pa-
imie lendre &intc du la i-uc
Wolfey. C'eot Sophîie éc-iva1lt
àa Mîirabeau .

<ior Ange 'T'errtstre, j
t: (tnd doine je te presserez dais

ites bras conne je t'ai presser-
tout à l'heure oIt que je trouve
que ça tie vient paas vite comme je
le de.sirerait mais il faut esperr-
quels attendant à présent qun l'om
éictmpeîiser-a cula plus taI. Oui

clier cœur q{uamnd dont, 'aitrai 1011
polit nni-ur à côté (lit iie d!puis
temps taiit que je ,-eux l'avoir olt
îjuo nous serious hieureux si nous
tions .ousemnble quand donc que

nous jouirons d'un tel bunhmeur
dit moi le donc cher cour tendre

pour moi c'est à présent que je te
presserait sur.mnî cour et dans
mues bras commne .lie désitre de.
puis que.je le couinnait Oui cr-ois
car dle l-O que je te dit est du pro-
fond de mai' cœur je suis ton
atie qlui t'aime tendrement

4Signé,) LouiSE.".

Le ".SI. Janes " un dea saons les
plus fits.hionables de la rue St. Jacques
vient d'être rouvert par T. BunDE'r.
qui n'a meulé devant aucune dépense
pour son établissement à la hauteur deson
ancienne renommée. Les vins sont tou-
.jours en fûts importés spécialcient pour
cc.saloi. ls .ont tous garantis de ptre-
iier choix. Les autres liqueurs et les
cigares se reconaîuamîdlent par leur bon-
lie qualité$. 11appele.s.vîîîîa l'adresse,
No. 71, rue St. Jacquies.

Messiurs ?mIariette et Auger se
proimènenlt sur la rite bt. Jean à
Quémibec.

IMnE-rrE. -- tQue pensez.vuts
des critiques de Tardivel, le
Z-le du Canada ?

.êtele ! vus es e,:o-
re bien b)oi de lui donner ce noin.
Tardivel à mon idéo est lut chien
qtui p......... sur nos IoiIments.

(Ilistoriquo)

Vendant Ici prochaineà electinui. pour
le conseil le Cra<îd scrrira plusieurs
eanlamlcs à ses aibonnés.. Il vient d'en
oiveri ui bon. Il dcmaudom-a à S. Ber-

ilî, aubergiste, coin des rutes St. Ju-
ques et St. Gabriel comment il a en
gratis titi quart de it gallons de wlisk-.
le L'111rnrd voudra nnir- o cette bois-
.-un a été a-hIletéle.

11 existe à Mointréal depuis tioni-
br.' oFait uéc. utno association con-
unmm sous lu item ao " Club des Sa.
lo's.'' C'est une orgamisation puis.
salte fqui a les ramilic;mlioils à ut.
laiwa et à Qtmébo.

'our Olre ad1iIs miicubre de cet-
te -ociété il finit donner les preu.
v,'s d'une malpropreté hor-s ligne.

14e comité de réception se mn-
tru d'ordminaie très dillicile sur le
choix des candidats.

9 [Le club tient des séances quoti-
diennes dans une maison de la
ruelle Pichetto a Montréal. La
section anglaise se réunit dans
" Tabb's Yard." A Québec une
des succursales a ses assemblées
dans le Bas Bijou. A Ottawa les
membres se rencontrent tous les
jours dans les maisons du " Letter

La snemaine dernière un saligot
de Montréal se crut digue d'appar-
tenir at Club.

En1 adressanît r:a demande d'ail
mission an secrétairo.a-chiviste de
la société il voulut que sa lettre
fut une preuve incontestable do
malpropreté poussée å sa troisième
puissance. Il écrivit sa missive
sur une feuille de papier qu'il
avait maculée crn s'en servant
dans un "buen retiro." Notre
homme en donnant cette preuve
éclatante de sa saleté, su ciit
sûr d'étre admis à l'unanimité de.,
voix dans le Club des Salops.

Quel ne fut pas son désappoin.
tement lorsqu'il reçut du secrétai-
re-archiviste l'épitre suivante :-

lluelle Piclhette, ce ter fév. 18W9.
" Cher Monsieur,
J'accuse réception de votre lut-

tre on date du 28 janvier par hi
quelle vous sollicitez votre admis.
sion dans le Club des ISalopis. En
réponse je regrette de vous dire
que le comité de réception a reje-
té votre demande vous jugeant
trop propre de votre personne pour
appartenir à notre Eociéte; car
dans le Club dos Salops persnnne
io doit su servir de papier en al-
lant aux lieux que voussavez.

Jle suis,
C. T.,

.ccrétaire-Archivisto.

Une lacune vient d'étre comblée sur
la rue Ste. Catherine. M. S. Lachance
vient d'ouvrir dans la maison voisine de
la Banque d'Epargne une plhanuacio de
première classe. C'est sans contredit le
plus bel établissement do ce genre que
nous ayons sur la rue Ste. Catherinc.
Rien n'y manque départemeut d'articles
de toilette, remedes, parfums, départe-
ment des prescriptions de médecin qui
seront remplies avec soin. Pour créer
une clientèle nombreuse M. Lachance,
mettra ses prix Ci harmonie avec les ex-
igeices de la situation. Nous pouvoin.
appeler son établissement la Pharmacie
du bon mnarclé. Allez-y tou-, c'est au
No. 6M, rue Ste. Catherine.

Un farceur du boulevard fut
atordé par un pauvre Israélite,
marchand de lunettes.

" Achetez-moi des lunettes, d'-
mande celui ci.

--Qu'est-ce qu'on y voit ?
-Tout ce que vous désirez."
Le jeune homme saisit les Il&

iettes, les braque sur le juif ot
dit

Tiens , ou n'y voit que des ce-
quimns I"

Mais à peine Cut il reniA les ba.
sicles au marchand, que celui -ci,
les mettant sur son nez et regar.
dant à son tour le railleur, s'écria

" Tiens, c'est pourtant vrai

G. T. DORION & CIE.,
Horlogers & Bijoutiers,

118, RUE ST. LAUtRINT, MtONTREA L.



LE CANARD

LE 8.zzEn.te.-Co beau resta;Liralt est
maintenant dirigé par M. J. A. Racinie
-t M. -Joseph Riendeau, ei-de vangt géralnt

du l'Hôtel lu Canada où il .-eat aîcquia
beaucoup de popularité par seu mnieres
courtoisus et son zle tpour pliure au pu-
blie. Le funds de lqueur.s et de cigares
a été coupliteuiit renouvelé et lea nou-
veaux propriétaires solit en état aiuju--
d'liui de donner satistaction a leurs pna-
îiqluca. La plus belle saIllo de lecture le
Monitréal c. :ttalhé a l'tablissceent.
On pourra y trouver tous le; journaux
ilIusi rés di CnLiaa t îIes Etals-Uis.
Le f:. l: ue tous doivent visiter et
au No. 2. t ru Nt ru-nu. pri ; le la
I ît~acei' Ai-nie:'.

Le :nurd, listoire de 4îriti.iter le:;
i.iSClgnes.L' des botLiqutie'ij dic eiL lailatie

Est, a flanoclé tonte unge mllatilnée sur la
rue Ste. Marie. Il est revenu sats avoir
înoté un écriteau assez risible pour fia-
raitre dans sescolonnes. Rl a observé seu-
leient que les enîscignes exécutées avec
le plhus de goût et de lit manirei' la plus ir-
tistique avaient été peintes par M. N.
(cranger, 553, rue Ste. Catherine, près
de la rue Montealm. M. 'ranger i ae-
Slits a renommée à Iontréal par la mow-

dicitéd ses prix et par la :zatislIctiun
qu'il donne à ses clients. 11 exécute
toutes espèces de peintures pour btti-
mIaeits1 enseignes, tresques. Rappelez-
vnits 1 adrese 5 153, rue Ste. Catlerie.

Les iiateurs du noble ,eu le bîillard,
se doilient rendez-vous tuuS les SoUs
dans la magnifique salle de M. E. Fortin,
voin des ruts Notre-Daine et St. Ciabriel.

M. Jolhn O'Donoghue, le célebrojou-
cur do Alontréal, est maintenant direc-
tcur de :.ettc salic qui est la. plus popti-
laire de blontréal. line visite est sollici-
tee. Uin tournoi entre ideux. 'imeurs binn
tionnus comlimeucera ce soir et me conti-
nitera la . roaine pcrliaine.

Il!u inut inerdit du l'uIfi!.î el
la r-uc Onitarlo.

Liin employé du la Cot r de 'oli-
cO entre dans soi établissemnt
et et.nao la coversat;iion en di-

-11 y a tille blale pltto devenu

--aquellc ? demnandga *fliir-
giste.

-Le Pfpe eiL- mort. Il:;aglt de
donner la place a quehlu'un.

-Vous allez voir, répond notre
iubergiste, ils vont nommer quel-

que mauîdi t anglais. (sic)

Iiu e-.Nîs-..La blanc que je pré-
prl, lrocure au teint la lilaineheur la
ilus salutaire, blanchit et adoucit la peau
ni conserve li souplesse et l'éclat, ou lui

donne ces précieuses cualités quand elle
en est privée, il est tres efficace contre le
hale et es gerçures, et il préserve enfin
toutes les parties délicates de la peau de
l'action nuisible qui y exercent ordinal-
renent les variations de la température.
E-n vente chez Jos. Po<ros, 44, rue St.
Laîurent, Montréal. Prix: 25 cents.

Une personne qui veut se distin uer
dans la société en suivant les o c,
doit soigner particulièrement sa coiffure.
Un chapeau lrs-s de mode devient un
gibus ridicule. Il faut donc pour Parat-
tre fashionable allez chez 0. Robert,
cliapelier, No. 60, rüe St. Laurent,
deuxième porte do la rue Vitré. On
trouveratoutours dans cet établissement
populaire ces chapeaux aux dernières
modes de l'Europo et des Etats-Unis.
Uhose bonne à noter on y achète tou-
jours à meilleur marché qu'ailleurs.
Tous les députés qui sont partis pour
Ottawa, mercredi soir pour 'aire bonne
figure devant la Marquis de Lorno et la
Princesse Louise sont allés chez M. lo-
bort s'acheter dos coiffures nouvelles.

-taîuratsur.. hatteiu-r.., famille, .i
vou. tenez à avoir ie.; huitre:i tu.tjIor
garanties iraietlc; et, servies IJouiituelle-
ient. chez vu h. faiteâ prarvenir vos
commandes h la célèbre maison de Geo.
F. 2el's , ru ladc.onde par l'en-
tremise de M. Labrque, qui prend toit-
louun i oin particuber afin de popula.
riser la miaisoin de son p'atroni. Lies biîj-
tres de Phelps souit sans contredit Ici:
lîeilleures qui o-ieit imîportécs gunti-
icunemientî par cxpres à Monitréal.

Au Bni Marchi peur le.s eliauaire.
Où est-ce? Le ('wrd la ironi- ? tyest
ciez N. Richer, 25, carr Chiaboillez.
Ce nagasisa iu fine vogue bicn méritée
pour la modicité ie ses prix et le fini de
l'ouvrage. h fites sur coii-
mn andles ci gariidie::.

POUr ec-onomîîîi-er lait,.; vus acliats au
inag:îsiin de luates rortes de proviions,

No. 01' rite St. LaUrent, vis-i-vis le
mnarii-liC. On y irouvera touijour: i boit
iamllé des poulines, de toutes csJeè.,
pair quarts ou à la imesure, potates, lieur-
re d qualité extra, etc. Allez-y en tou-
te sûreté et xovez siar: qjue vous achète-
rez teiut ài ni leur nîriaî-lehé qu'ailleurs.

Il y ay i chpli ier .sui la rue l. Lai-
lent qui mérite une montion honorable

pour le désintéresseîmîent dont il fait
pu eie vendant constamment seà

coil'ues des. prix proportionnési à la
dureté des temîllps. N<'us vouloins parler
d'Artiur Léonarl, N. 2la, rue St.
Laurent. On y est tyujours d'Li d'lie-
ter à eiiilleur march ô n'ailleurs. L
Léunard iuit une spuécialité de la répiani-
tion desz loe:iurrures,

1l n'e.t4 lorai de pru.ie; u répéter
auioturdhuii aux lecteurs du (.uard
q'il n'y a à. 3ontréal qu'un seul étal de
boucheriû ui ils serolt toujours sûrs de
trouuver des vianides fraichecs de pi-mîière
qualité à les prix très réduits. C'est
ciez Cls. Meunier, coin des rucs St. u-
linique et Viré.

REBUS No 57.

A ----- -

Explication du Rebus No. 56.
Compter sans son hôte obligea

compter deux fois.
Comte E-Samson-ote-ob lit-,a-

Comte E deux fois.

Les personnes dont les noms
suivent nous ont fait parvenir l'ex-
plication du dernier rebus.

DUllo Clara Arbour. Camille Dumont, E
Leclerc, F Galibert, II Garlepy, S Prieur,
W Crépeau, Cap Tellier, C Lafortune, Ed
Prevost, Die Caroline Martin,'.Et E Dewit

AGENTS, LISEZ CECI.
NoUs pailuls aux agelit.s Iin silitiet

de $lu pari nia aoi .t leur dépclise.s, uu
ious leur donnerons une Collnisons
considérable 13uer venldre îîu' ii ventiali.
nouvelles et îrodi.rie.e-.X- '
tendons~ paLs >rin dinc. Adrîeaux,
Sherman & Go., Marshall. Mich.

1 l'év..-0 tlm

10USME D ïJ ,UVYEi AE

Uni u e atiece.................. .n:;

M1uon bonhleur-(Rom"ne,-...... no.:1
Proven;al--(Nariîté............... I,

Publié lar

d ré. :». r-

Sille (le .iJI-tk (le Si, N. oi,
14o. D-L .AUEI DUPONYtT

F. X. SAUVIAT, l' firlt<rú c.

RESTAURANT A VENDRE
On offre cin vente un lRESTA U 'NT

ayant une clientèle cloisic et située
dans une place centrale. Conditions des
plus faciles. Wlare.ser abu hreau du
Cîanaard.

FONDS DE BANQUEROUTE,

Sacilluc- imenirse d'un assortiient 1ie

MARCHANDISES SECH ES
$25,000.00

Lo tout. vendu 'nsi rseé.rve.

F, X. LEAVLulER & Cie.,
Ayant en l'avantage de faire l'acquisition

du Fonds de Banqtiroute de 11. Areaim-
bau.t et Therien. i très bas prix, le ven-
dront à 50 cts dans la piaUtre.

Cetto vento a actuellement ik.u dans
l'ancien magasin île lI. Arclanbault ft>
Thérien, et dans co-lui ,le .i NI. 10. X -
valier et Cie.
289 et 293, Rue St. Laurent,
et durera jusqu'à ce que lo Stock soit
épuisé. Lecteurs diu Cancrd prolitcz le
cette cianco extraordinaire.

- F. X. LECAVALIER ET CIE.

E Doicial, L 1 Iludon, Mai Nolite[l. E
(;e*ttiuir. W Goytte, J B Courtois, Dile
E Burgur, D Clinpagne, Delle L P'aren-
teau, lI le M L CIevreilq, >lle V Fontaine
Dlle A Lalanne, Dane Il gioyette, Dile A
David, C David, M David, E S Abel dit
3enoit, A Ciampagne, C Allosile. Il Mo-
reau, Ls Beaudoin, Dlie A Collerette, Dile
E Auberlin, Paquette i len-ard. N
1lepatie, DIle A Bourggnon, Daine C lia-
ron, L Coutu. A D Amour, IJile S Brazau
G Lepage, >lle Geoilrion, L L 1p:èrro, L
ile Vaudreuil, J Nartincau, B R Leduc,
Oti Léonard Dilo Renaud, A Léonard, C
Goulet, DUe V Arciamiault, A Arcaliiiim-
bauit, A Ladouçoaur, A Laielerre, Ci A ho-
billard, blad It Lapointe, Il Lipointe, Z
I'pcin, G St Dents L N Couturier, G B H
Gar iôy, E1 Lebeau, A Trudeau, E IHoule,
Il Gabois, A Frigon, lle A Dugas, G
Tonnancour, L Prouix, O Barré, L Proulx
L Garand, J Courtois, F DuIand, A Ga-
r,îad, N Velileux, .1 Lalandu, lontréal:
Dr A Thrien t'ointe du Lac; LA DeliElo
St Liboire : S Constantineau. L E Ha-
chand, G E Lafarge Sault-aux-Recollets ;E Lîimoge, .1 Cloutier, bilo C Foi-gel, Ste
Trèsle Blaiiille: lle Pl Bessette,
Z Noriniin,ill, Iberville ; C Dacier, Si
Atlanase; l Aiiot, St Jean; G Lal'age.
Upltoi ; U Lafonstaingi. St Sulpice: G crê-
peuit, St Camîaillî; E Itondeau, Sorel: Dlle
AI Fisettu Coitrecteur ; .1 B Decelles, St
lyacintiio; J Arnois Trois-Rivières; J B
Beaulieu Levis: tlle E St Pierre QuéJec;
G A rdouiti Il ii : Daue il Clrrier o tawa;

INCENIDIE AiU BLOC EST

MH reîdliH,8t îellIiullllilligéeS
'ar.lt fmnée Ct l'eau.

Penudait lincenlie dans la nuit de mardi
i mercredi dernicr.; la iuîîîêc et l'eau ont,
cauté des ravages dlains le miagasin <le

MM. SICARD ET LIMOGES

(C.. archlad nd. tdô l'iir luir ina-

gal.inl pv'nlînt riuel'ix .Is.jur.

AUJOURD'HUI
leur otblineint ,era uvert. et ls uon-
imenicront îL VENDR SANS RESEI-
%"L'tout leur lidi de e-inmnerce enn-
sistant ein

ISECHES
912'.'.S .0lEi AE'lT LER

u., lettuur., renîarcjunt que A:«îis
cette vente tout sîera sacrifié, car toutes
leurs narelandises doivent étre vendues
a importe tquel prix. Le magasin dl-
vra étro débarrassé du Stock afin de Su-
bir des réparations considéralde vant
dc reecvoir le nouveau fnds.

Dos avantagos oxtraordinaires

sont dtoi ull'ert au public Cqui devra
profiter de cette occaiion exceptionnelle
de faire

DiES BARAINS.
C'et li >Ue ule;.easi die tc 11 genre quli

wut arvependant tision

Beaucoup de Marchandises
sont très légèrment ciindommîaîagées n'é-
tant ituprôIîéaeuc de l'oleur de la lu-
figée.

LECTE*ORS DU OANARD
SUIVEZ NOTRIE CONSEIli.

Profitez d'une occasion rare. Aidour-
d'hui, Samedi, nous espôronsvoir laifoule
des acheteurs intelligents se diriger vers
le magasin de

SICARD ET LIMOGES
115, Rue Notre-Dame,

A I'cnseigne de la

GRO88E BOULE ROUGE
La véritable Boule Rouge.


